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Espèces nnuvelles pour la France 
par Ch. FISCHER 

(avec une planche hors-texte, don de l'auteur) 

Favorisé par d'heureuses circonstances , j'ai eu l' occa
sion de capturer quelques espèces de Microlépidoptères 
nouvelles pour la France. 

Une description des espèces, accompagnée de figures 
représentant l'armure génitale, facilitera leur identification. 

Toutes les espèces ont été soumises, pour étude et 
examen des armures génitales, à notre excellent ami, M. 
]. KLIMESCH (Linz), bien connu également dans cette 
Revue. M. KLIMESCH a eu l'amabilité d'effectuer lui-même 
les dessins et leurs descriptions. 

Deroxena (Depressaria) venosulella Moschler 

D'après les indications de M. KuMESCH, venosulella 
Moschler a été séparée du genre Depressaria et incorporée , 
dans un nouveal1 genre (Deroxena) par MEYRICK . Du reste, 
par son aspect extérieur , venosulella ne semble pas du 
tout à sa place parmi les Depressaria. Ses ailes sont plus 
étroites ; l'abdomen est très mince et non pas aplati comme 
chez les Depressaria. Ce qui est surtout frappant chez 
Venosulella , c'est l'oviducte longuement extensible de la 
femelle , caractère qui n'existe pas chez les Depressaria . 

Les ailes antérieures de venosulellq sont' étroites, à 
bord antérie ur remarquablement droit et seulement légè
rement recourbé vers l'apex . La couleur est d'un jaune 
pâle, finement moucheté de brunâ tre . La partie externe 
présente une fine réticulation brun-clair. Le petit point 
discal , a insi qu'un trait longitudinal brunâtre très faible 
placé devant hill sont perceptibles à l'œ1l · nu. Les franges 
des ailes antérieures sont également jaune pâle. Les ailes 
postérieures sont d'un gris jaune, par conséquent plus 
foncées que les antérieures et étroitement écaillées de 
foncé le Iong des franges. Ces dernières qui sont longues 
et jaune pâle ressortent nettement sur le fond gris-jaunâtre 
des ailes postérieures . La ligne brune de division est bien 
visible . 1 

L'abdomen est élancé et non aplati , de couleur gris
brun. Toutes les extrémï"tés des segments sont recouvertes 
de p.oils jaune clair s'étendant largement sur les côtés . Le 
segment anal porte une assez longue touffe de poils chez 
le mâle. Envergure 23 m/m. 
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] 'ai capturé cette espèce à Digne (Basses-Alpes} du 

27-V au 8-VI-1946, - à la lumière, en deux exemplaires 

d'aspect identique (mâles). 

M. KuMESCH fait les intéressantes remarques sui

vantes sur cette capture : « La présence dans les Alpes 

méridionales françaises de cette espèce du Sud-est (elle 

n'a été signalée jusqu'à présent que de Hongrie , Bulgarie, 

Sarepta, Caucase} peut être mise en parallèle avec la 

découverte dans le Midi de la France d'autres espèces 

peu nombreuses dont le centre de dispersion se trouve 

dans l'Europe du Sud-est. Sans aucun doute, les espèces 

en question avaient autrefois, dans des périodes climaté

riques plus favorables en Europe, des aires de répartition 

continues. Par suite des violentes modifications de climat 

qui eurent une forte répercussion sur la flore et la faune, 

pendant ou après la péri·ode glaciaire, la continuité dans 

la répartition de ces espèces se trouva rompue. 

« Il est évident qu'à la suite des grands isolements 

survenus, · ces espèces ont, au cours des temps, subi une 

différenciation qui se manifeste souvent dans les carac

tères externes. Dans le cas de votre venosulella, il semble 

qu'il y ait une différence entre les races de l'Europe du 

Sud-est et votre race du Midi de la France. Cette dernière 

a les ailes inférieures plus foncées; les ailes supérieures 

sont également assombries par suite d'un saupoudrement 

d'écailles plus foncées (brunâtres). En comparant vos 

venosulella à celles de la collection du musée de Vienne, 

on a pu remarquer qu'un des exemplaires de Sarepta 

(Russie méridionale) ressemblait à votre exemplaire fran

çais par le saupoudrement plus foncé des ailes supérieures. 

La race hongroise de cette espèce a les ailes supérieures 

plus clair. Du point de vue morphologique, les exem

plaires en question semblent également différer légè

rement. J'ai pu du moins constater des différences peu 

importantes en ce qui concerne les appendices des organes 

conducteurs de l' adoeagus (fig. 1). 

« Pour faire ressortir le grand intérêt qui s'attache à 

cette forme française, j'introduis celle-ci dans la littérature 

sous le nom de gall ica subsp. nov. n. 

Eupista (Coleophora) idaeella Hoffman 

Cette espèce appartient, d'apt.ès ScHULER, au groupe: 

Antennes sans pinceau de poils à la base. Ailes anté

rieures peu ou pas métalliques, ne présentant pas de 
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teinte cu~vrée vers l'apex; de couleur uniforme ou à bord 
antérieur pâle non nettement délimité . 

Chez l'exemplaire en question, les ailes antérieures 
sont d'un gris-brunâtre uniforme légèrement éclairci. 
L'article basal des antennes est relativement assez long 
et épaissi vers l'extrémité . Les antennes sont nettement 
annelées de blanc et de foncé . 

Par rapport à mes exemplaires très ressemblants d'E. 
viminetella Z., en provenance de Mulhouse , le papillon 
est notablement plus clair. M. KLIMESCH signale à ce 
sujet : « Se différencie avec certitude par les genitalia. 
Chez le mâle, le bord caudal du sacculus présente une 
saillie en forme de dent. L'adoeagus est pourvu d'une 
dent un peu avant le miliéu et de quatre excroissances 
plus faibles en f.orme de dents à l'extrémité (fig . 2). Chez 
viminetella, la saillie au bord caudal du sacculus est 
obtuse , en forme de bourrelet. L'adoeagus n'a pas de 
dent. D'après la littérature , la chenille vit dans un 
fourreau ressemblant à celui de viminetella sur V acci
nium vitis idaea. n 

]'ai capturé ce papillon le 20 juin 1944 au Mont 
Sainte-Odile (Obernai, Bas-Rhin) , dans un endroit où 
croissait en abondance l'airelle myrtille. 

Eupista milvipennis Z. ssp. alnifoliae Barasch 

(Deutsche Entom. Zeitschr ., 1934, p . 36) 

M. KLIMESCH écri·t au sùjet de cette sous-espèce : 
« La forme vivant sur A ln us glutinosa est considérée 
·comme sous-espèce de milvipennis ; elle se distingue déjà 
extérieurement par sa taille notablement plus grande et 
par la nuance plus foncée, plus saturée des ailes anté
rieures. Le fourreau est semblable chez les deux formes : 
il est comprimé et constitué par des débris de feuilles. 
Mais celui de milvipennis a 8-9 m;m de long; celui d'alni
foliae 12-14 m/m. » 

Les ailes antérieures de mon exemplaire sont remar
quablement larges et de couleur jaune-ocre uniforme . 
Une éclairtie blanc-jaunâtre s'étend de la base jusqu'au 
mil·ieu du bord antérieur. Les ailes postérieures sont d'un 
gris-brunâtre clair. Les antennes , dont l'article basal est 
long, sont annelées de blanc et de brun; ces anneaux se 
rétrécissent progressivement vers l'extrémité ; qui est toute 
blanche. 

En ce qui concerne les genitalia, M. KLIMESCH nous 
informe qu'il n'a pas constaté de différences importantes. 
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Chez la femelle - car l'exemplaire capturé est une 
femelle - , l'introitus vaginae est faiblement chitinisé, en 
forme de coupe. Le ductus bursae est hyalin et dépourvu 
d'armure . 

Cet exemplaire qui est à classer dans le groupe ci
dessus rr{entionné d'après SPULER a été capturé le 16 juin 
1940 au Ventron (Vosges). 

Eupista sylvaticella Wood 

Cette espèce n'est pas rare dans le Haut-Rhin. Je l'ai 
capturée le 23-VI-1941 au Lac Noir (Orbey); le 26-V-1942 
à Saint-Amarin;· le 16-VII-1942 au Vieil Armand (800 
mètres) (Cernay); le 22-V-1943 près de Mulhouse et le 
19-VI-1947 au col de la Schlucht (1130 mètres) près de 
Munster. Cette espèce a dû être confondue avec d'autres. 

Elle appartient, d'après SPULER, au groupe suivant : 
. Antennes sans pinceau de poils, tige nue. Ailes anté
rieures jaunâtres ou grises, pourvues de lignes obliques 
blanchâtres sous le bord antérieur et souvent aussi de 
lignes blanchâtres dans raire médiane. 

E. sylvaticella a les ailes antérieures jaune argileux, 
grossièrement écaillées, saupoudrées de noirâtre. La pilo
sité de la m oitié externe du bord antérieur est jaunâtre, 
d'une nuance plus claire. Les lignes obliques sous le bord 
antérieur sont également plus claires. Les ailes · posté
rieures sont d'un gris légèrement foncé; franges claires. 
Les antennes ont l'article basal mince sans pinceau de 
poils; elles sont blanches jusqu'à l'extrémité. 

M. KLIMESCH ajoute : « Espèce très pr.oche de caes
pititiella; à classer dans le groupe M de HEINEMANN qui 
comprend surtout des espèces à lignes claires aux ailes 
antérieures. 

« Cette espèce, ainsi que les espèces voisines, ont 
les ailes antérieures jaunâtre argileux, avec une ligne 
blanchâtre nette au bord antérieur ,et des lignes obliques 
claires rarement nettes. 

<< E. sylvaticella est souvent confondue avec caespi
titiella. Comme ces deux espèces varient souvent dans le 
même sens, il n'est possible de les différencier avec certi
tude qu'en examinant les organes génitaux . Chez sylva
ticella (fig. 4) , on remarque que le sacculus a le bord 
caudal spatuliforme et le bord ventral fortement étiré; au 
bord dorsal se trouve une longue dent recourbée en 
dedans. L'adoeagus est armé d'une forte dent avant 
l'extrémité. Chez caespititiella (fig. 5), le bord caudal du 



-47-

s acculus est en dent de scie. L'adoeagus porte à son extré
mité distale quatre épines dirigées en dehors. » 

E. sylvaticella vole assez souvent aux mêmes endroits 
que caespititiella, mais apparaît plus tôt. Les chenilles 
.des deux espèces vivent dans des fourreaux trilobés, dans 
les graines de diverse~· espèces de jr..mcus. 

Eupista versurella Z eller = miserella Stgr 

Cette espèce appartient au groupe de SPULER men
tionné ci-dessus. 

Le papillon est petit (9 m/m). Les ailes antérieures, 
grossièrement écaillées, sont jaune-ocre pâle, plus den
sément recouvertes de nuance ocreuse vers l'extérieur et 
parsemées d'écailles noires entre les lignes plus claires 
qui ne sont pas nettement délimitées. Ailes postérieures 
-gris jaunâtre à franges jaunes. Antennes blanches, très 
faibLement annelées de jaune. 

M. KLIMESCH si gnale ce qui suit en plus de sa , 
description des genitalia : cc Appartient au groupe M de 
HEINEMANN. Cette espèce, si souvent confondue et décrite 
à plusieurs reprises sous différents noms ( = miserella 
Stgr, constanti Hes. , klimeschi Vlach ., pallorella Ben.) 
a les ailes antérieures nuancées de jaune d'ocre; lignes 
plus claires non nettement délimitées et écailles noires 
éparses. La ligne du bord antérieur ne s'étend que 
jusqu'au 2/3 de la côte. Sur le pli, la ligne prend fin 
avant d'atteindre le bord externe. Dans l'appareil génital 
du mâle, le sacculus présente une large saillie en forme 
de dent. Le bord ventral replié se termine, du côté cau
dal , par une protubérance . La valve dépasse le sacculus 
de 2/3 de sa longueur. Les liteaux chitineux supérieurs 
de l'adoeagus sont pourvus d'un appendice en forme de 
-dent à leur extrémité. Chenille dans un fourreau tribolé; 
vit sur les graines de Chenopodium et, d'après HERING, 
-également sur A triplex. » 

Un seul exemplaire (mâle) capturé en août 1934 au 
-col de la Schlucht (1130 mètres) près de Munster. 

Cataplectica profugella Stainton (1) 
1 

Petit papillon (7 -8 '%,). Tête large et aplatie (carac
téristique pour le genre Cataplectica); palpes légèrement 

(1) Cette espèce n'est pas précisément nouvelle pour laF rance , car 

elle a déjà été capturée dans le Calvados à Hérouville. par M . Le 

MARCHAND . 
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courbés, décombants. Antennes relativement épaisses, à 
extrémités obtuses. Les deux ailes sont uniformément 
gris brun ; l'un de mes exemplaires a une traînée de jau
nâtre argileux. Les ailes antérieures paraissent larges, 
par suite des longues franges terrn1nales du bord interne. 
Les ailes postérieures sont étroites <'et allongées. L' abdo
men est oourt; son extrémité anale est éclaircie. 

M. KLIMESCH signale : « Ailes antérieures gris-brun 
foncé avec une tralnée de jaunâtre argileux, allongées, 
pointues. L'espèce semblable, décrite d'Engadine, C. 
laserpitiella Pfaff., a les ailes antérieures plus larges et 
davantage nuancées de brun d'ocre. En ce qui concerne 
les genitalia . du mâle (fig. 7), l'extrémité pointue du 
sacculus, dirigée vers le haut, est caractéristique. L'ado
eagus se termine en pointe. n 

Espèce capturée le 30-V-1940 à Ventron (Vosges) et 
le 23-VI-1941 au Lac Noir (900 mètres) près d'Orbey 
(Haut-Rhin). 

Epermenia kroneella Rebel 

Tête allongée, non aplatie . Palpes longs recourbés· 
en faucille. Antennes nettement dentées, à extrémités 
obtuses . Ailes antérieures allongées, paraissant très 
larges dans la partie externe par suite des longues franges 
terminales de l'angle interne. Couleur jaune d'ocre, for
tement ombrée de brun d'ocre. Le bord interne est lar
gement éclairci en deux endroits et marqué d'une grande 
tache d'un noir profond au milieu et de deux petites 
taches du côté distal. Le petit point discal est également 
d'un noir profond. Franges gris foncé ; avec ligne de di
vision noire nette . Ailes postérieures gris brunâtre clair 
nuancé de violet, à franges jaune d'ocre brillant. Tête 
et thorax brun d'ocre. Abdomen gris brunâtre; extrémité 
anale jaune d'ocre . Envergure : 15-16 m/m. 

L'espèce ress~-nble beaucoup à illigerella . Elle est 
plus foncée et immédiatement reconnaissable aux franges 
du bord externe qui sont noirâtres aux ailes antérieures. 
{chez illigerella ces franges ne sont noirâtres qu'à 1 apex 
et jaunâtres plus bas). 

Hyponomeuta stanellus Thnbg 

Espèce facile à reconnaître. La coloration fondamen-· 
tale des deux ailes est d'un gris brun foncé brillant. La 
tête couleur jaune d',ocre est caractéristique. Envergure· 
20 m;m. . 


